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les unes sur les autres. — IV. Probléme de ['unité
causale. — V. Probléme de l'unité des genres. —
VI. Probléme de U'unité des fins ou de l'unité téléolo-
gique. — VIL. Probléme de l'unité esthétique. —
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tion du monde. — L’homme malingre et Uhomme
vigoureur. — Au premier semble convenir une philo-
sophie religieuse, le monisme; au second, le plura-
lisme. — Ces deur doctrines sont-elles inconciliables ?
— Le pragmatisme s'offre d les concilier.
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